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Les fibules hallstattiennes de la fin du VIe siècle 

au Ve siècle en Italie du Nord *

Je suis convié une fois encore à parler des trouvailles hallstattiennes 

de l’Italie du Nord, un thème que j’ai déjà abordé il y a plus de quinze ans 

dans les hommages à Aristide Calderini (1). Je voudrais que ma conférence 

soit une contribution à l’étude des contacts entre les groupes culturels 

italiques et le domaine hallstattien occidental, dans la phase Ha D ou Ha 

IL Sur ce sujet, on accorde généralement la plus grande importance aux 

influences originaires d’Italie et qui se dirigent vers le Nord à travers les 

Alpes.

C’est par là que moi aussi j’aimerais commencer cet exposé, en vous 

décrivant rapidement les influences qui, du sud — et pas seulement d’Italie 

— gagnent la région hallstattienne. La plupart des chercheurs estiment que 

bon nombre des riches objets de prestige que l’on trouve dans les sépultures 

princières au nord des Alpes, du chaudron de Hochdorf jusqu’au célèbre 

cratère de Vix, sont arrivés au cœur de l’Europe occidentale par Marseille 

et la vallée du Rhône (2). Ce chemin est indiqué par la répartition des 

amphores massaliotes ou celle de la poterie grise dite phocéenne dont les 

tessons se distribuent sur de nombreux habitats hallstattiens (3). Et ce n’est 

qu’à la fin de la phase Ha D ou Ha II qu’apparaissent dans les sépultures 

princières des récipients en bronze de fabrication étrusque pour lesquels il 

ne fait aucun doute qu’ils ont été transmis directement à travers les 

Alpes (4) (fig. 1) : on peut citer l’amphore de Conliège, l’oenochoé et les 

deux bassins de Vix, les cruches de Mercey-sur-Saône et de Hatten ou la 

situle de Gurgy. Plus au nord, sur le site de La Heuneburg, en Allemagne 

du Sud-Ouest, le moule de l’attache d’une cruche étrusque (5) ainsi que les 

copies d’oenochoés en céramique locale (6) permettent encore de conclure à 

l’existence d’importations étrusques à la fin de cette période. On peut 

même supposer que la diffusion la plus abondante dans le. domaine nord- 

alpin de cette vaisselle étrusque fait, en quelque sorte, écho à la recolonisa

tion de Felsina/Bologna et à l’occupation par les Etrusques d’Italie centrale 

de la plaine du Pô à la fin du VIe siècle (7).

(*) Mes remerciements iront à Cynthia Dunning (Genève) et à J.L. Brunaux (Paris), qui ont eu la 

gentillesse de traduire le présent article, ainsi qu’à Ursel Müller qui m’a aidé à constituer la liste des fibules.
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1.

Lieux de trouvailles avec des importations étrusques à la fin de l’époque hallstattienne.

Non seulement ces objets de luxe mais aussi les décors sur la cérami

que, sur les ceintures de tôle de bronze ou sur d’autres objets hallstattiens 

trahissent des contacts qui se sont faits du Nord de l’Italie vers le nord, à 

travers les Alpes, pendant toute la phase récente du Hallstatt (8). Mais à ce 

sujet, il est encore difficile de déterminer jusqu’à quel point le rôle 

d’intermédiaire joué par les Alpes sud-orientales a été prédominant. Il est 

cependant intéressant de noter, par exemple, que la répartition des penden

tifs en forme de corbeille, de ceux en form de pied, des anneaux trilobés, 

etc., auxquels on attribue aussi le rôle d’amulettes, indique encore, surtout 

à la fin de cette période, les liens très forts qui se sont noués entre l’Italie 

du Nord et le domaine hallstattien, et ceci directement à travers les 

Alpes (9).

Pour faire pendant à ces travaux, je voudrais cette fois m’occuper des 

objets hallstattiens trouvés au sud des Alpes. Ce sont pour l’essentiel des 

fibules typiques de la période Ha D2-D3 ou Ilb (10) (fig. 2). Depuis mes 

recherches en 1971, la quantité de ce matériel s’est accrue de façon non
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AU Ve SIÈCLE EN ITALIE DU NORD

Fibules hallstattiennes de l’Italie du Nord : 1.3.9 Mechel (com. Clés) ; 2 Marzabotto ; 4-5 Sirolo (Numana) ; 

6 Archi di Castelrotto (Vcrona) ; 7 La Fornasotti (Altino) ; 8.10-11 forcello (Bagnolo S. Vito) ; 12-13.15-16 

Certosa die Boiogna ; 14 San Polo d’Enza ; 17 Este, casa Muletti Prosdocimi. M. ca. 1 : 1.
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Fibules 

hallstattiennes 

en Italie 

du Nord.

négligeable (11) (fig. 3). Des éléments provenant des régions de Vérone et 

de Mantoue surtout se sont ajoutés. Et les contributions parues entre temps 

— surtout celles de L. Pauli et de De Marinis, apportent beaucoup (12) — 

elles précisent la chronologie de ces ensembles. Cependant, les complexes 

associant de telles fibules à de la céramique grecque ne sont guère plus 

nombreux. Aux trouvailles de Sirolo/Numâna, tombe 22, de la Certosa à 

Bologna, tombe 371, et de Santa Lucia, tombe 1008, qui ont toutes trois 

livré de la céramique grecque de la fin du VIe ou du début du Ve siècle, et 

de la tombe 5 de Spina, Valle Trebba où figurait entre autre un rhyton à 

tête de bélier des années 430/420, ne s’est ajoutée qu’une tombe à Numana 

(Circolo delle fibule, tombe 9) où se côtoyaient une fibule à tête de canard 

(fig. 2, 4) et une coupe attique à figures noires du début du Ve siècle (13). 

11 faut ajouter à cela que les trouvailles de l’habitat du Forcello, Bagnolo 

San Vito, dans la région de Mantoue, se situent dans une période allant du 

deuxième quart du Ve siècle à la fin du Ve siècle, voire au début du 

IVe siècle (14). Par ailleurs, la position en chronologie relative des fibules 

hallstattiennes des phases Golasecca Ilb, Illal, Este III moyen et Santa 

Lucia Ilb — pour laquelle on renvoie à la discussion circonstanciée de De 

Marinis, parue il y a quelques mois — se trouve renforcée par toute une 

série de complexes où se trouve de la céramique locale.

Contrairement à ce qui ressortait de ma contribution de 1971 où, 

m’éloignant des positions de H. Zürn, je pensais ne pouvoir parler que 

d’une seule phase récente Ha D2/3 (15), aujourd’hui les fibules hallstat

tiennes peuvent être classées avec plus de précision. Par exemple, aux 

Jogasses, la phase Hallstatt Ilb peut être divisée en deux périodes (16).
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Egalement dans le Nord-Wurtemberg, région où les sources sont particuliè

rement bonnes, L. Pauli a pu distinguer clairement les phases D2 et D3 et, 

aujourd’hui, H. Parzinger relève encore de nouvelles subdivisions et 

confirme que toutes les phases hallstattiennes sont plus anciennes que 

l’horizon La Tène A (17).

Comme Pauli hier et De Marinis aujourd’hui le montrent, l’évolution 

des fibules hallstattiennes en Italie suit d’une façon relativement similaire 

celle des exemplaires situés au nord des Alpes. Il en résulte manifestement 

que, en regard de la chronologie hallstattienne en Europe centrale, les 

contacts entre les deux régions n’ont pas dû être épisodiques mais qu’il a 

existé des rapports à plus long terme pendant les phases du Hallstatt final. 

En effet, un certain nombre de ces fibules, par exemple celles de la Certosa 

ou quelques exemplaires du Forcello/Bagnolo San Vito, correspondent si 

rigoureusement aux exemplaires septentrionaux qu’on ne doit avoir aucun 

doute quant à leur origine.

Toutefois, quelques-unes de ces fibules de la zone méridionale de l’arc 

alpin présentent des particularités. J’ai jadis indiqué les exemplaires, à 

multiples ornementations sur le pied (fig. 2, 1), que nous connaissons en 

Italie du Nord : à Meran, Mechel, Belluno et dans la tombe bien datée de 

Spina, Valle Trebba n° 5, et qui abondent plus à l’est, surtout à Santa 

Lucia. Des formes semblables se rencontrent également dans le centre de 

l’Allemagne (18). Ces dernières se différencient cependant, à quelques 

détails près, des exemplaires méridionaux. Sans aucun doute, elles sont le 

produit d’ateliers locaux. Depuis quelque temps aussi, il est reconnu que les 

fibules à timbale dont le décor est composé d’une timbale annulaire et d’un 

bouton central rapporté (par ex. fig. 2, 3) et qui ont été répertoriées par R. 

Lunz, sont des variantes locales de la vallée de l’Adige et de Slovénie (19). 

En outre, l’examen plus approfondi d’autres fibules révèle des détails qui 

permettent de conclure que leur fabrication a pu se faire au sud des Alpes.

A l’appui de cette thèse, on pourrait citer les fibules à tête de canard 

(par ex. fig. 2, 4, 6, 7) qui ont été interprétées jusqu’à présent de façon fort 

diverse (20). Si l’on fait abstraction de formes trop particulières (21), il reste 

à première vue un ensemble dont la fabrication paraît homogène et qui se 

répartit au nord et au sud des Alpes. Pourtant, des distinctions doivent être 

faites. Il y a, par exemple, un détail significatif, c’est le morceau de corail 

incrusté sur le bec de la tête du canard — aujourd’hui souvent perdu — et 

que l’on trouve sur toute une série de fibules (fig. 2, 4, 6). Etrangement, 

tous les représentants de la série, à une exception près, la trouvaille de 

Sainte-Colombe près d’Orpierre (Hautes-Alpes), se situent au sud des Alpes 

(fig. 4). Au contraire, la plupart des exemplaires à bec fermé (cf. par ex. 

fig. 2, 7) se répartissent au nord et à l’ouest des Alpes.

La forme de l’arc devrait permettre encore d’autres distinctions, ce 

qu’a déjà remarqué De Marinis et qu’il a voulu interpréter en termes de
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Fibules à tête de canard avec bec incrusté (triangles) et à bec fermé (point) 

et de forme particulière (cercle).

chronologie (22). La forme même des incrustations présente des diffé

rences : à côté des entailles transversales, il en apparaît des longitudinales 

(par ex. fig. 2, 6) — parfois seulement suggérées par un sillon — ceci 

surtout au sud des Alpes. Ces quelques indications suffisent à montrer que 

les fibules à tête de canard ont été produites d’après une même inspiration 

mais dans des régions différentes. L’éventail des variations de forme exclut 

une production unique. Cela soulève la question et, dans ce cas, l’hypothèse 

de la fabrication spécialisée des fibules.
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De telles incrustations de corail se rencontrent aussi sur d’autres 

types de fibules. Ainsi, elles sont relativement courantes sur les 

exemplaires à pied en forme de plaque quadrangulaire qui figurent 

pareillement au nord et au sud des Alpes (23) et pour lesquelles il est 

sûr également que quelques exemplaires ont été fabriqués au sud du 

massif montagneux. Il existe encore de telles décorations de corail sur 

les fibules à ornement de pied arrondi (par ex. fig. 2, 8, 17) ou en 

forme de coupe (fig. 2, 14). Enfin, il est attesté sur des fibules de 

forme typiquement nord-italique (24). L’emploi de tels ornements de 

corail implique qu’à la fin du Hallstatt la région culturelle de l’Italie 

du Nord et du sud-est des Alpes était en étroite relation avec le 

domaine hallstattien de l’ouest de l’Europe centrale (fig. 5), la matière 

première venant du sud (25).

Le symbole de l’oiseau aquatique, largement représenté au Hall

statt ancien, n’apparaît plus dans la région ouest sur des œuvres plus 

récentes, les plaques de ceinture par exemple. Par contre, on le 

retrouve jusqu’au Ve siècle plus à l’est, et particulièrement dans le 

domaine oriental de la culture de Hallstatt et en Italie du Nord (26). 

Il est tentant de faire un rapprochement entre l’utilisation de cette 

symbolique sur les fibules et les représentations mentales qui étaient 

toujours vivaces dans ces régions. La mode consistant à décorer les 

fibules de têtes animales et qui s’est poursuivie à une époque plus 

tardive dans les Alpes du sud-est est probablement un phénomène 

parallèle (27). A l’ouest, la diffusion plus récente de cette symbolique 

de l’oiseau aquatique que l’on perçoit à travers les fibules à tête de 

canard, pourrait avoir un arrière-fond spirituel et correspondre en cela 

à la résurgence des pendentifs à caractère d’amulettes que j’ai évo

quées plus haut.

Quels sont les résultats de ce rapide tour d’horizon ? La chrono

logie n’a été que brièvement mentionnée. Mais il ne fait aucun doute que 

les fibules constituent les points d’ancrage les plus importants pour la mise 

en parallèle de l’évolution des groupes culturels du sud des Alpes et de 

celle de la culture hallstattienne du Centre de l’Europe occidentale, même 

si l’on doit prendre des précautions dans l’utilisation de la production locale 

pour une appréciation chronologique précise. Les relations qui viennent 

d’être évoquées ont une signification d’autant plus grande que les éléments 

de luxe — qui fondent généralement la chronologie — ne livrent qu’une 

datation assez vague parce qu’ils ont pu avoir été conservés longtemps (28). 

La plupart des fibules évoquées ici appartiennent par leur contexte à la fin 

du VIe siècle ou à la première moitié du Ve siècle. Leur disparition est à 

placer avant l’apparition d’objets typiques de La Tène A, comme, par 

exemple, les agrafes de ceinture ajourées (29). Parmi ces dernières, un 

exemplaire dans une sépulture de Gazzo Veronese a été mis en relation 

avec un skyphos de la fin du Ve siècle. Et on peut dater ces boucles de
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Fibules hallstattiennes avec des incrustations de corail.

ceinture, d’une manière générale, de la phase Golasecca III A2-3 ou Este 

III final. A ce propos, les trouvailles de l’Italie du Nord présentées ici sont 

à considérer, pour le plus grand nombre, comme des termini ante quem 

pour la région centrale du domaine hallstattien.

Même si — comme on ne peut l’indiquer plus précisément sans une 

recherche plus approfondie — une grande partie de ces fibules du Hallstatt 

final au sud des Alpes ont été fabriquées localement, l’éventail de leurs 

formes montre des contacts étroits entre les deux côtés des alpes. Comme 

les fibules courantes peuvent n’être que difficilement considérées comme des 

biens échangeables à longue distance, il faut envisager la présence au sud 

du massif montagneux d’éléments de population originaires du centre de
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l’Europe. Comme nous connaissons surtout les fibules provenant de 

grands sites, longtemps occupés, et, pour cette raison, archéologique

ment bien connus, l’image de cette diffusion est certainement quelque 

peu déformée. Peut-être nous faisons-nous une assez mauvaise repré

sentation de l’importance de ces éléments étrangers en Italie du Nord. 

Les témoignages issus des grands centres demeurent pauvres. Sur plus 

de 400 tombes à La Certosa à Bologne, trois seulement ont livré des 

fibules hallstattiennes. Le nombre de ces mêmes objets sur le site 

d’habitat du Bagnolo San Vito n’atteint pas les 2,5 % du total de 

celles qui y furent découvertes (30).

Le ratio est semblable à Este. Pour cette raison — même si 

cette image comporte beaucoup de lacunes — on peut difficilement 

envisager une invasion très importante et qui aurait sensiblement 

transformé la structure culturelle générale. Aussi, à plusieurs reprises, 

on a avancé l'hypothèse d’une présence d’esclaves ou de mercenaires 

pour expliquer l’existence dans la vallée du Pô de ces objets étrangers. 

Cependant, dans cette perspective, il faut remarquer que ces fibules 

appartiennent en majorité à des sépultures féminines. On ne peut, 

pour autant, parler avec certitude d’« exogamie » — c’est-à-dire de 

mariage avec des femmes « hallstattiennes » — dans la mesure où ces 

fibules demeurent des pièces singulières dans l’habillement local.

Quoiqu’il en soit, les fibules confirment ces contacts étroits et 

manifestement réciproques qui unissaient, surtout à travers les Alpes 

centrales et occidentales, le domaine culturel de l’Italie du Nord, avec 

ses centres quasi urbains florissants, et le cercle hallstattien de l’Eu

rope centrale, contacts qui précédèrent les invasions celtiques bien 

connues qui conduisirent à la prise de Rome.
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